
EN ESPAGNE, COMME AILLEURS,
SYNDICALISME (?) D'ENTREPRISE,
OU SYNDICALISME DE CLASSE?

Pour l'indépendance ouvrière et l'action directe du syndicalisme, la C.N.T. est la seule organisation à
mener le combat.

Nous voudrions que les militants ouvriers de ce pays puissent prendre connaissance de tout ce que
publient nos camarades espagnoles de la C.N.T. Témoignage incontestable de la vitalité de l'anarcho-
syndicalisme, de sa croissance sur le plan de l'organisation, mais aussi de la clairvoyance avec laquelle
nos camarades analysent la situation et réagissent: Le «pacte de la Moncloa», c'est le compromis historique
italien, c'est la politique des revenus de Barre en attendant l'Union du peuple de France de Georges
Marchais; ce sont les «accords d'entreprise» contre les conventions collectives, c'est à travers des «comités
d'entreprises» (rien de commun avec nos C.E.), la reconnaissance légale de la section syndicale d'entreprise,
contre le syndicalisme confédéré. C'est, en Espagne comme ailleurs, pour mieux gérer sa propre crise, la
tentative de la bourgeoisie de disloquer, d'atomiser l'organisation ouvrière, pour l'intégrer à l'Etat et à
l'entreprise.

Nous pouvons même dire qu'en Espagne, les staliniens et l'Eglise tentent d'aller plus vite qu'ils ne l'ont
fait en France ces dernières années, et brûlent les étapes.

Nous ne demandons pas aux militants ouvriers de la C.G.T., de la F.E.N., de la C.G.T.-F.O., d'épouser
toute la doctrine anarcho-syndicaliste de la C.N.T. Nous les appelons à s'informer réellement, à exercer leur
esprit critique, mais aussi à admettre qu'en ce moment, la C.N.T. d'Espagne est la seule organisation à
avoir un comportement authentiquement syndicaliste.

Certains, y compris parmi nos amis, ne manqueront pas de nous dire à nouveau qu'à travers plusieurs
numéros de notre journal, nous accordons beaucoup de place à la C.N.T. d'Espagne, et que le combat doit
se mener contre sa propre bourgeoisie. Certes! Mais à ceci près, qu'anarcho-syndicalistes, nous sommes
internationalistes, que la bourgeoisie, elle, n'a pas de frontières, et que nous entendons contribuer à
rompre le mur du silence dont est victime en France, la C.N.T. d'Espagne, et pas seulement de la part du
pouvoir et des mass-media qu'il contrôle.
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